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La saison est visiblement en re­
tard, aussi les ardeurs caniculaires 
se sont-elles prolongées bien après 
date, et les morts subites sont pres­
que aussi fréquentes que les 
noyades,

Le conseil du moment est de ne 
pas trop se fier au calendrier et 
d’user avec discrétion du melon, du 
concombre et des glaces. C’est le 
cas de méditer sur le vieux pro­
verbe :

Aujourd'hui en chère, demain en 
bière.

Nos articles au sujet du Pont de 
Québec ont du retentissement. Le 
i hronic/t traduit notre résumé des 
statuts qui concernent l’organisa­
tion du pont de Québec, le 7 'eiegrnph 
le reproduit aussi, et le Temps 
d’Ottawa fait connaître au public 
de. la capitale le côté pittoresque et 
affaires de la question, tel que nous 
l’avons fait ressortir dans nos co­
lonnes. D. MASSON & OIE, Seuls Agent*- MONTREAL

N’écoutsz pas ce que Von 
vous dira d’unjautre cigare

Fumez le DIXIE

Une semaine de gala

La présence simultanée des ma­
rins de France et d’Angleterre en 
rade de Québec a donné lieu à toute 
une série de fêtes et de spectacles 
qui ont considérablement grossi le 
chiffre de la population flottante.

Tout s'est bien passé. La Vlttl.E 
[trouve tout de même qu'il n ’y a pas 
eu a.,se/, de flafla, et à cette occa­
sion bon nombre de nos concitoyens 
évoquent avec émotion l’ombre 
d’un de nos plus regrettés disparus. 
Ah ! si Ernest Pacaud était encore 
là, disait-on, c ’est lui qui aurait, 
en un tour de main, improvisé l'une 
de ces démonstrations populaires 
dont il semble avoir emporté le se­
cret avec lui !

Certes, nos visiteurs ont été bien 
reçus, suivant toutes les conve­
nances. Mais, nous ne savons t o > 
pourquoi, une certaine contrainte 
polie, mais tant soit peu figeante, 
s ’est manifestée dès le début. Il 
n'y avait pas cet entrain qui aurait 
si bien répondu aux inclinations 
de l'âme populaire. Presque pas 
de drapeaux anglais ou français dans 
les rues, lorsque la ville entière au­
rait dû en être couverte, comme 
les palais d ’une grande exposition, 
et pourtant Québec est bien une 
ville-exposition. Ce n’est presque 
qu'à la dernière heure que l’autori­
té municipale a invité la musique 
du Desaix à jouer sur la Terrasse.

Pourtant, fut-il jamais temps et 
lieu plus propices à la consécration 
de l’entente cordiale ? Où pou­
vait-on mieux enterrer la hache de 
guerre que sur le champ de bataille 
même où les deux grandes nations 
du vieux Monde se mesuraient dans 
une suprême et courtoise rencontre 
il y a un siècle et demi ? Que de 
nobles et salutaires impressions 
n ’aurait pas éveillées chez le peuple, 
convoqué solemnellement, l ’cvoca- 
tion de ces grandes figures du 
p.-.: né, à, elfe et r. Ion te.il lu, jL#evis et 
Murray, échangeant des cadeaux 
et des lettres in t im e s  a u  moment 
d'en venir aux mains, comme les 
héros de l ’antiquité et les cheva­
liers du moyen-âge dont ils étaient 
les dignes descendants !

Pourquoi donc contenir, gêner 
le sentiment populaire, juste à 
1 époque où les deux ra:es sont 
revenues de leur mutuelle défiance 
passée, où la vue du tricolore n 'o f­
fusque plus un seul de nos compa­
triotes anglais, où l’exemple de la 
cordialité part de haut, étant donné 
par Notre Gracieux Souverain 
Edouard V II lui-même, où enfin 
l'on entendait dans le port de Qué­
bec la Marseillaise jouée à bord du 
Dominion, et le God Save the Kin\g à 
bord du Desaix J Quel mal y avait- 
il à laisser libre cours au vieux pa­

triotisme enraciné dans le cœur de 
la population française de Québec ? 
■On sait-bien, la France elle-même 
sait parfaitement, que pas un d ’en­
tre nous ne voudrait échanger le 
lien britannique contre le joug 
pourtant maternel, mais trop cen­
tralisateur de la France, et que, si 
nous chérissons de tout notre cœur 
le pays de nos ancêtres, il n ’est pas 
moins naturel que nous aimions la 
grande nation à laquelle nous de­
vons l’autonomie.

Tant que nos fêtes navales ont 
été pour ainsi dire laissées à l'in i­
tiative privée, on aurait pu croire à 
une sorte d ’indifférence populaire. 
La manifestation au Lac St-Joseph 
fut très jolie, et notre patriotique 
lieutenant-gouverneur, sir Louis A. 
Jetté, donna à l ’élite de la société 
québécoise une magnifique occasion 
de rencontrer les officiers anglais et 
français. Mais ce furent là des 
démonstrations isolées très select et 
exclusive, le bal du 28 surtout.

Il fallait autre chose au peuple. 
Ses sentiments, trop longtemps con­
tenus, éclatèrent spontanément, 
sans invitation, le soir où la musi­
que française se fit enfin entendre 
sur la Terrasse, acclamée par au 
moins 25,000 spectateurs, puis le 
lendemain matin aux émouvantes 
funérailles de Maurice Calliu. Si 
les représentants de la vieille France 
avaient eu un instant de doute sur 
notre état d ’âme, comme ils en ont 
été brusquement, mais agréable­
ment tirés par le spectacle de cet 
immense pèlerinage au tombeau 
d ’un des leurs, et du deuil qui dra­
pait tout Québec-Est ce jour-là ! 
E t que dire de la scène attendris­
sante et inoubliable du cimetière, 
lorsque le contre-amiral, l’éloquent 
consul de France et le commandant 
Sourrien adressèrent, à la mode de 
leur pays, leurs adieux à leur pau­
vre compatriote, mort eu terre 
étrangère, mais amie ! Le cœur, le 
vrai cœur de Québec creva alors, 
s ’abandonnant tout entier à une 
patriotique émotion. Une proces­
sion commandée, organisée à 
l’avance, n 'eût pas été plus impo­
sante.

Que ton ombre soit bénie! qu’elle 
repose doucement sous les ormes du 
cimetière St-Charles, et que ton 
nom reste gravé dans nos cœurs, 
brave marin français, toi dont la 
fin tragique a révélé le vrai Québec. 
Tes camarades ne partiront pas au 
moins avec la décevante impression 
de l’œuvre desséchante des années 
sur l’âme d 'un peuple !

<$SO à  gagner
Pour les deux plus jolies descriptions de la 

Terrasse un soir d’été

Conditions du concours

1 °  Les manuscrits ne devront pas dépasser six  cents mots, 
soit environ 100 lignes. *

2 °  Ils devront être adressés à M. Raoul Landrieu, éditeur- 
propriétaire de la V ig ie , et signés d’un nom de plume, le véri­
table nom d 'auteur avec adresse postale étant mis dans une 
enveloppe séparée, cachetée et adressée à messieurs les juges du 
concours.

3 ° Les manuscrits seront reçus d’ici au 15 septembre cou­
rant, et soumis à un jury de trois examinateurs.

4 ° Un prix de S30 sera adjugé à la composition jugée la 
meilleure, et un prix de S20 à la deuxième en valeur.

5 0 Chacune des trois primées suivantes donnera droit à un 
abonnement gratuit d’un an à la V ig ie .

6 0 Tous les manuscrits qui en seront jugés dignes seront 
reproduits dans nos colonnes.
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A quand le rapport Roberton ?
Faut-il tant de beurre pour faire 

un quarteron, et tant de temps à la 
Libre Pamle pour imprimer trente 
peges de foolscap—traduction libre: 
tête de fou ?

Commenter n'est 
pas attaquer

Nous avons rivé le clou à Y Evéne­
ment sur la conversion de la dette. 
C'est toujours cela de gagne.

Au lieu de répondre carrément 
à la question, le confrère opère lui- 
même la plus drôle de conver­
sion : il nous accuse d'avoir a tta ­
qué le Gouverneur-Général. Or,

| nous n ’avons rien fait de tel. Nous 
i avons respectueusement commenté 
1 un mot de Son Excellence, qui du 

reste a été relevé par d ’autres 
journaux que la V ig ie  : le Globe. 
de Londres, le Canada de Montréal, 
etc. Nous sommes donc ..e*~assez 
bonne compagnie.

Les hérétiques constitutionnels 
qui attaquent les gouverneurs au 
lieu de s ’en prendre à leurs aviseurs 
responsables, Y Evénement les trou­
vera parmi les siens ; tels, ceux qui 
en 1849 jetaient des œufs pourris à 
lord Elgin, et qui plus tard tra i­
taient le gendre de la Reine, le mar­
quis de Lornc, de "  petit forban.”

Illusions et chimères

Le Canada a publié sous ce titre,
I samedi dernier en tête de ses co- 
| louues, un article puissant, écrit de 
j main de maître, et qui retentira par 
tout le pays comme un tocsin, sans 
toutefois prendre le public par sur- 

1 prise, car le danger signalé était 
j entrevu depuis assez longtemps 
j. par les observateurs.

Il s'agit du réveil du castorisme, °  , 
qu’on croyait à tort mort et enterre
depuis une dizaine d'années. Le

■ castorisme n’étant pas un parti po-
! litique, mais une sangsue qui s ’est
j  collée aux partis conservateur et
; libéral à tour de rôle, suivant que
! cela faisait son affaire, la V ig ie ,
i qui est exclusivement un journal
de critique et d ’opinion, est à l ’aise

! pour en parler.
Le danger que signale le Canada 

est visible à Québec comme à Mont- 
: real. L ’ennemi de nos libertés bien 
entendues et chèrement conquises 
est facilement reconnaissable sous 
tous les déguisements. Le loup a 
beau se travestir en berger, prêcher 
la morale, la tempérance, la vérité, 

j la charité, toutes les vertus enfin 
! qu'il ne pratique pas, il lui manque 
i toujours quelque chose pour déjouer 
la vigilance de gens habitués à ses 

j vilains tours.
Comme dans la fable classique, 

j II ne p u t d u  p a s te u r  c o n tre fa ire  la  voix.
• L e  to n  d o n t  il p a r la  lit r e te n t i r  le* bo is  

E i d é c o u v r it to u t le  m y s tè re ,
C h a c u n  se ré v e ille  à  c e  so n ,
L es  b re b is , le  c h ie n , le  g a rç o n .
L e  p au v re  lo u p , d a n s  c e t  e sc la n d re , 
E m p ê c h é  p a r  son  h o q u e to n ,
N e  p u t ni fuir n i se d é fe n d re .

T o u jo u rs  par q u e lq u e  e n d ro i t  fo u rb es  se
la issen t p re n d re .

Q u ico n q u e  est lo u p  a g isse  e n  lo u p  ;
C 'e s t le p lu s c e r ta in  d e  b e a u co u p .

Qui, avaut des yeux, ne voit cette 
fourberie à l’œuvre, plus catholique 
que le Pape, plus française que la 
France, comme la Zaïre de Voltaire 
‘"chrétienne dans Paris, musul­
mane en ces lieux,” prêchant la 
controverse, entremêlant ses libelles 
de tirades vertueuses, faisant du 
zèle contre la franc-maçonnerie 
comme si nous étions au pays des 
carbonari, exploitant les emblèmes 
religieux, faisant de la populacerie 
avec les choses saintes, tout cela au 
profit d ’ambitions purement person­
nelles et matérielles ?

Si l’on tient absolument à cc que 
nous precisions, nous produirons la 
preuve de chaque mot qui précède.

La V ig ie  a des principes et une 
foi solide, et elle y tient, bien qu'elle 
ne les affiche pas bruyamment, à 
tout propos et hors de propos, 
comme le pharisisicn dans le haut 
du temple. Mais elle a une sainte 
horreur des exploiteurs et des 
charlatans : aussi applaudit-elle à 
deux mains aux sages avis que vient 
de donner le Canada dans l ’article 
de haute volée dont voici un court 
extrait :

” Après 1 8 9 6 , après l'Encyclique 
“ Affari Vos, ’ nous nous sommes 
bercés de l’espoir que l’èrê des ztp- 
pels aux préjugés était pissée. Le 
peuple, tourmenté, fatigué, haras­
sé par une longue et stérile ex  
C ita tio n  du sentiment religieux, 

• -  - --

croyait enfin avoir touché le terme 
aux divisions profondes qui scin­
daient en deux camps les catho­
liques de cette province.

Désormais, l ’on pouvait être li­
béral ou conservateur sans cesser 
d'appartenir à l’unité catholique.

Nous avions la paix, la paix reli­
gieuse, la paix des consciences.. . .

La Vérité, un instant assagie par 
l’Encyclique “ Affari Vos,” est re­
devenue plus féroce que jamais. La 
Cmix, de son côté, semble vivre 
dans un perpétuel cauchemar. 
Franchement, à lire ces organes, un 
étranger serait enclin à croire que 
les catholiques sont persécutés au 
Canada, comme ils l’étaient au 
temps jadis, sous Dioclétien ou sous 
Henri V III !

Les écrits de la Vérité et de la 
Crci.x, s’ils * avaient quelque base 
pour s’étayer, nous feraient croire 
par leurs exagérations que le temps 
est venu d’inscrire sur la façade de 
nos tempks ces deux mots fatals : 
“ finis religion's-”

Sans nous attarder à répondre 
pour la centième fois à ces Castors 
irré onciliables, que les évéuemeu.s 
ont nonne raison à Sir Wilfrid Lau­
rier sur la question scolaire, que 
faire fi de l'opinion protestante eût 
cté, da is les circonstances, s'expo­
ser aux plus graves représailles, 
disons-leur, apprenons-leur, crions- 
leur, à ces irresponsables, qu’ils 
vivent ici, au point de vue catho­
liques, dans le pays le plus libre de 
la terre. Ces ultra-catholiques se­
raient-ils plus heureux et mieux 
partagés, si demain ils étaient ap­
pelés à vivre en France, en Italie, 
en Belgique, voire même en Es­
pagne ? Seraient-ils plus libres 
dans les républiques latines de 
l’Amérique r’u Sud ? Les ordres 
religieux q i sont venus sc fixer par­
mi nous, qui reçoivent l ’hospitalité 
de la terre canadienne et la protec­
tion du drapeau britannique, 
pourraient répondre, et avec quelle 
éloquente indignation à nos persé­
cutés imaginaires.

Les Jésuites, les Rcdemptoristes, 
les Franciscains, les Oblats, pour 
ne citer que quelques-uns des 
ordres religieux établis au Ca­
nada, ne préfèrent-ils pas notre ré­
gime largement libéral à celui qu’ils 
ont subi ailleurs ?

Nos Castors commettent une 
faute quasi-criminelle en cherchant 
à répandre l’impression que le ca­
tholicisme est persécuté dans notre 
pays. Ils calomnient nos frères sé­
parés ; ils créent une fausse opi­
nion ; ils sèment inconsidérément, 
et dans le seul but de nuire, des 
termes de discorde.

L ’Eglise catholique, sans cesser 
d ’être militante, n’a pas besoin, 
dans notre presse politique, de ces 
champions pourfendeurs. Le jour 
n ’est pas venu—mais il pourra ve­
nir—où, dans notre pays, l ’Eglise 
devra s'appuyer surtout sur les mo­
dérés. Nos coréligionnaires for­
ment aujourd’hui 40 pour cent de 
la population du Canada, mais le 
peuplement de l'Ouest pourrait 
bien diminuer cette proportion.”

Jeu de mots 
dangereux

Le notaire Iiuard, alors proprié­
taire enregistré de la Libre Parole, 
et le Dr Jobin, auteur d'articles 
parus dans le même journal, ont 
admis sous leur signature que ces 
articles n 'étaient que mensonge et 
calomnie ; ils ont publiquement de­
mandé pardon à MM. Gendron, 
victimes de leurs mauvaises langues.

Quatre mois après, la Libre Parole, 
qui a changé de mains dans l ’inter­
valle, a l’effronterie de dire qu'elle 
ne s’est pas rétractée.

Ce n’est pas nous qui jouons sur 
les mots. Nous sommes sérieux en 
demandant si ces messieurs de la 
Réforme changent de parole chaque 
fois qu’ils changent de chemise.

Y a-t-il eu rétractation, oui ou 
nou ? Que les diffamateurs prennent 
garde; s’il n 'y  a pas eu rétractation 
de bonne foi, il y a lieu à une nou­
velle action en dommages. La 
Libre Parole est-elle prête à prendre, 
comme elle l’insinue, la responsa­
bilité du libelle que scs rédacteurs 
ont confessé publiquement dans les 
journaux ? On veut une situation 
claire, et une réponse franche.

E t puis, où sont scs petits pa­
piers, qui devaient nous confondre ? 
\J  Evénement, curieux comme une 
belette, pour ne.pas dire comme un 
furet, n 'en desserre plus les dents 
lui-même. Sans jouer sur les mots, 
la V ig ie  peut se vanter d’avoir 
joliment gêné la liberté de parole 
des menteurs et embêté l’Hébétement.

On devrait inviter à Québec M. 
Rudyard Kipling, le célèbre auteur 
de Our Lady oj the snows.

Confortablement assis au café du 
Frontenac, il verrait beaucoup de 
bras de neige et de glaces à la 
vanille.

Il s’excuserait de son mieux. 
Faute d ’impression : il aura voulu 
dire : Our lady o f (his nose !

Et il en ferait un, de nez !

imposer des taxes spéciales sur tous 
les genres d ’affaires, il est certaine­
ment inique de persister à faire 
payer les deux tiers ou les trois 
quarts de la population pour l’autre 
tiers ou quart, surtout quand les 
exemptés, dans bien des cas, font 
concurrence aux industries et mé­
tiers imposes.

La ville prélève environ $500,000 
par année des cotisations diverses, 
en dehors des charges d ’eau. S 'il 
11’y avait pas d'exemptions, il y 
aurait donc $125,000 ou plus de 
recettes, qui pourraient être em­
ployées en améliorations publiques, 
et aussi eu subventions aux institu­
tions de charité.

Nous pourrions citer l’exemple 
d’une petite ville de l’Ouest, qui 
végétait misérablement. Les trois- 
quarts de la propriété, église, col­
lège, couvent, etc., n’étaient pas 
imposés ; l’autre quart payait pour 
eux. Il y a quelques années, on 
a changé tout cela ; plus d ’exemp­
tions. La conséquence a été un 
progrès étonnant, et personne au­
jourd’hui ne voudrait revenir à l 'an­
cien système.

Un de ces jours, il faudra, bon 
gré malgré, résoudre ce problème à 
Québec comme ailleurs.

Les exemptions
de taxes

Pour une fois, nous tombons d 'ac­
cord avec l’éclieviu Ycrrct, et 
même avec la Libre Parole.

L ’un et l’autre protestent simul­
tanément contre le prix excessif 
demandé par les Ur.sulines et les 
Dames de l ’Hôtel-Dicu pour leurs 
constituts de St-Malo et de Limoi- 
lou, spéculation d 'autant moins ex ­
cusable qu'elle retarde l ’extension 
de la ville, et que ces communautés 
ne paient pas de taxes sur leurs 
propriétés.

Cette juste protestation réveille 
la vieille question des exemptions 
de taxes. L ’hou. F . Langelier, feu 
M. Charles Baillairgé, et quelques 
journaux, eu ont parlé dans le 

i temps, mais toujours on est venu 
se heurter contre des objections 
sentimentales.

La propriété non cotisée à Q é 
bec représente en valeur près de . 
millions de piastres, et en superfi­
cie plus de 12 millions de pieds car­
rés, soit un tiers de la superficie 
bâtie qui ne paie pas un sou d ’im­
pôts. Feu M. Baillairgé signalait 
le fait dans un rapport officiel dès 
1896, comme une “ injustice cri­
an te .”

On dira ce qu ’on voudra, mais 
l’exemption dans de pareilles pro­
portions est injuste pour les contri­
buables, et ne saurait être perpé­
tuelle. On comprend une excep­
tion temporaire en faveur d ’insti­
tutions ou d ’industries nouvelles ; 
mais dans une ville qui a besoin de 
tous ses revenus, et qui s’ingénie à

E xtrait d ’un récent article du 
Canada de Montréal :

“  La Vérité, la Croix, le N a ­
tionaliste, Y Evénement, poursuivent 
une campagne détestable contre le 
Premier Ministre, sir Wilfrid Lau­
rier. Nous aurions tort de nous 
arrêter aux diffamations de Y Evéne­
ment ; cette feuille est dans son rôle 
lorsqu'elle injurie le Premier Mi­
nistre et son parti. Depuis long­
temps, elle a perdu tout souci des 
plus élémentaires notions de la di­
gnité et de l ’honneur. Lui deman­
der de discuter sérieusement la po- 

■ litique du ministère serait espérer 
o u tre  toute espérance. D’ailleurs, 
le sénateur Landry insulte pour le 
plaisird 'insulter ; il eu convient lui- 
même en son for intérieur et dans 
le cercle assez restreint de ses amis.

Un vieux négociant conserva­
teur de la Capitale voulut un jour 
lui faire des remontrances sur cer­
tains articles trop virulents : ' Ces­
sez donc de vilipender, vous faites 
tort au parti, disait M. X ., en s 'a ­
dressant au sénateur.’ Savez-vous 
a  que répondit M. Landry ? * Vous 
ai-je jamais reproché la qualité de 
votre farine, moi? Non, n’est-ce 
pas ? Eh bien ! laissez-moi rédi­
ger Y Evénement à ma guise.’

Nous avons dans cette réponse 
toute la mentalité du sénateur Lan­
d ry .”

En effet, cette mentalité-là, c’est 
l 'a rt de mentir, r'en de plus.

Comté de Québec

Eu a-t-on fait du potin à propos 
de la candidature du comté de 
Québec ?

Les journaux ont mentionné M, 
Geo. Garneau, l’hon. S. N. Parent, 
etc. La V ig ie  seule, dès le 21 juillet 
dernier, signalait M. G. Elie Amyot 
comme candidat désirable et pro­
bable. Six semaines après, les 
événements nous donnent raison.

Il faut croire que la V ig ie  a do 
bons yeux et une lunette d ’appro* 
clie de première classe.

Nous le répétons, à la veille du 
grand mouvement qui s’apprêta 
pour Québec, nous avons surtout 
besoin pour nous représenter à  
Ottawa d ’hommes d ’affaires in­
fluents, et M. Amyot est assuré­
ment de ceux-là.

Nous espérons qu’il sera élu sans 
opposition. Les grandes paroisses 
du comté, Sillery, Ste-Foy, Lorette, 
Charlesbourg seront les premières à  
bénéficier du progrès sans précé­
dent qui se prépare.

Sir Wm Muloek, en ouvrant^. 
l’Exposition de Toronto l’autr» 
jour, a prononcé un discours qui 
ne sera guère du goût de nos impé-\ 
rialistes, toujours prêts à embar-' 
quer le pays dans quelque scrape in­
ternational.

Il s’est servi d ’une belle image, 
lorsqu’il s’est écrié, en m ontrant 
nos usines industrielles et nos 
granges pleines d ’épis: “ Voilà
nos forteresses,” et “  voilà nos en­
gins de guerre ’ ’ eu montrant nos 
chemins de fer, nos tramways et 
nos automobiles.

“ Le Canada, a-t-il ajouté, est le 
seul pays au monde où il fasse bon 
de vivre, qui ne soit pas écrasé 
sous les dettes de guerre. Nos 
éuérgies sont mieux employées au 
dévelopement du pays.”

Une nation grandissante a besoin 
d ’une milice, et il n 'est pas mal 
que notre jeunesse apprenne à se 
servir du fusil, cela peut servir à 
l’occasion. Mais ne donnons pas 
dans la folie du mili arisme, qui 
chasse de notre côté l’immigration 
et les capitaux des vieux pays. 
N 'arm ons pas irop, quand l’Europe 
parle de désarmement.

On demande si le Dr Fiset a rati­
fié la réinstallation de M. Raoul 
Gauthier au bureau de santé.

Le docteur l’avait, de son chef, 
destitué et même remplacé.

Il avait malheureusement oublié 
de consulter son vrai chef le 
maire, qui est intervenu non moins 
spontanément pour réintégrer M. 
G authier dans ses fonctions.

Ce petit conflit d ’autorité en res- 
tera-t-il là ?
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reflux com m ença, e t un vent 
frais s ’éleva dans le sens du  cou­
rant. Deux lanternes furent
h issées au grand m ût du
“ Sutherland." C’é ta it ie  signal 
convenu ; les bateaux furent dé* 
tich és  et s’élo ignèrent avec le 
courant, ceux de l'infanterie lé ­
gère prenant les devants. Les
vaisseaux, avec le reste des 
troupes, avaient ordre de suivre 
un peu plus tard.

E xam inons un instant à quels 
fils tenait le dénouem ent de cette  
audacieuse aventure. D ’abord, 
W olfe savait par les déserteurs 
que des bateaux de v ivres avaient 
ordre de descendre à Q uébec cette 
nuit-là ; deuxièm em ent, B ou­
gainville , avait contrcm andé le 
convoi ; troisièm ent, les senti­
n elles apostées le long des hau­
teurs ava ien t été p révenues de 
l’expédition  du convoi, mais non 
du contre-ordre (5) ; quatrième­
ment, Vcrgor à l’A nse du Fou­
lon avait permis à la plupart de 
ses hommes, en grande partie des 
Canadiens de Lorette, de retour­
ner chez eux pour travailler à 
leurs récoltes, à condition, dit- 
on, q u ’ils iraient ensu ite travail­
ler dans un cham p voisin, qui lui 
appartenait ( G )  ; cinquièm em ent, 
il faisait m auvaise garde, et se 
m it tranquillem ent au lit; 
sixièm em ent, le  bataillon de 
G uienne, qui avait reçu ordre de 
prendre position  sur les Plaines  
d ’Abraham, était, pour des rai­
sons qui sont restées inexpliquées, 
resté cam pé sur les bords de la 
rivière tit-Charles (7) ; enfin, 
lorsque B ougainville v it les 
vaisseaux de H olm es descendre le 
courant à la dérive, il ne crut pas 
devoir im poser à ses troupes ac­
cablées de fatigue la tâche de les 
suivre, croyant qu’ils revien­
draient com m e de coutum e à  la 
m arée su ivante (S). Sans cet 
enchaînem ent de circonstances, 
la  M ouvelle-france aurait pu  
subsister un peu p lus longtem ps, ' 
et le stérile héroïsm e de W olfe 
se serait perdu, com m e bien 
d ’autres, dans l ’oubli.

(5) J o u r n a l ten u  à VA r m é e , e tc . .
(5) M ém oires sur le C anada, 1749-1760.
(7) Koligny, J o u r n a l m ém o ra iij'. J o u r n a l  

tenu  û / ’A r w ife. etc.
(S) Johnsto n e , ù ia lc x ju c .  V audreuil au 

m in istre , 5 octobre 1759.

(A  continuer)

Feuilleton litté ra ire  do la VIGIE
ÏBAINB LAISSENT LA POINTE LEVIS

♦ SPÉCIALITÉS, î
|  Porto, Sherry, ♦
|  Vin Raisin Pur, ♦
t Vin Gingembre, j
I Claret et Sauterne. ♦
*  — Représentant de la succursale h Québec — 4

! J. A R T H U R  C O T E ,  •t 61, ru e  D esfossès, S t-R och . \
4  » ♦ ♦ ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4 4

Capital payé. - - $3 ÎHW.OOO
Fonds de réserve - 3.933,000

Directeurs ;
D . R. W 1L K IE , T riU idont.

H o n . KO 11 EUT J  A F F R A Y , V ice-P rési- 
den t.

W m . R A M SA Y , J .  K err O SB O R N E ,
Elias R O  ;ER S , C harles COCKS H V IT , 
W in . H E N D R IE , Pnlog H O W L A N D , 
H on. R IC H A R D  T U R N E R  (Q U EB EC ) 
W m . W H Y  TE, C aw th ra  M U L uC K .

(.Traduit de Francis Parkman)

n U R E A U -C H E F , TO R O N T O .
DA 'Q U E  D 'E P A R G N E S . L ’iu té r è t  est 

payé sur les d épô ts de 81.00 en m o n tan t, 
depu is la  d a te  d u  d ép ô t aux  tau x  o rd i­
naires.

Affaires de banques o rd in a ire s  t r a n s i té e s .

CHA R DORTOIR PO U R M ONTREAL.

A rriv an t * T.Mium. faisan t racordetncn t avec 
l'In te rn a tio n a l L im ited, la issan t a W.'W a.tn. 
pour Toronto e t tous les endroits do l'O uest e t 
avec le C.V. e t D. & H. pour S .-Y ork  e t Doston 
# t toua les endroits de la N ouvelle A ngleterre.

D épart dos bateaux  tr a v e rs e ra  de Quebec 
pled do la rue St-P au l comme su it:

SUCCURSALE A QUEBEC
(tto u s les jours excepté lo dim anche.

•tous les jours.)

P o u r toutes Information». M ap H oraire , etc. 
• 'ad resse ra  n'-.mporto quel .V ient du G.T.R. ou

AU BUREAU DES BILLETS.

Soin des rues du Fort e t S e A nne (vla-ùvts le 
bâ teau  Kronteuacl. au B ureau de In T r i  verse, 

m e  D alhousieet au bout de l a ï u e S l  P au l, et 
*13 rue  S t-Paul ifnlai»!

B U IL D IN G

HOTEL LAC ST-JOSEPH (Lac St-Joseph)

Hôtel Kins: Edward
COGNAC

C E  C O G N A C  est spécialem ent recom m andé par les M édecins pour les m alades 
J  e t les invalides.
.l. C ’est un des stim ulan ts les plus én erg iq u es e t  les p lus rccom m andab les. S a saveur 
^  e t sa pureté  cr. font un breuvage délicieux pour les estom acs les p lus délicats.

LE CLAVIG RAPH E
E M P I R E

PRIX $ 6 0 .0 0
C ette m achine possède p lusieurs avantages 

en plus de V E C R IT V R E  V IS IB L E . E lle  
est sim ple, du rab le, porta tive , fait peu de 
bruit, et com m e elle est m anufacturée au 
C anada, e lle coûte

La m o it ié  du p r ix  d o s  m achines  
Importées

C L E M E N T  &  C L E M E N T
69,  R UE ST P IE RR E ,  - - Q U E B E C .

J. R. CHALOULT, Gérant 
T E L E P H O N E  1422.

IMPORTATEURS ET AGENTS C A N A D IE N S  , . . « . 
T UY AU X  DE FONTE “ E C O SSA IS" ET R AC CO RDS

Diamètres * 
de 2 » 1S ; i  

™  poucoe
carré  —-------------- —   —

l ’OVU CONSTRUCTIONS D 'A Q U ED U C S 

B ornes F o n ta in es, V an nes, B oites en  Fonte, E tc ÎJ 
STOCK CO N SID ERA B LE. P R IX  GARANTIS. PR O M PTE  L IV R A IS O N ,*

a w # #

M arch an d  de  Bois e t  C h a rb o n

$ 138-340. R U E ST-ANDRE £
t  î
t  T e l .  6 4 6  1
t  *

B I E R E  E T  P O R T E RM o n t r e a l
iUMPav ynMMPw ^ r r ai<ai»« ; n a « art:. c li»rfio3’i.,-.toia : >>r̂ u i i m - r  ,r , *mm.

U  n 'D A D D V
W m t m U ES MEILLEURS CIGARES. Mfr. CIGARES

a c i E
[LTD .]

QUEBEC.
Telephone 922

DEMANDEZDirecteur-Adm inistrateur

123 St-Dominique
g
s Sont les produits de ce genre

|  Les 'plus P u rs ,
|  Les M eilleur s y
j j  Les p lu s  Recherches
| Etablissement progressif.—Clientèle croissante.

Fabrique de Machines à 
cheviller, à visser (Standard), 
“ S ugger, Loose Nailer, Hooler ” 
et autres machines spéciales.

Spécialité e n -^ -»

Vins de Bordeaux
R ouges et Blancs

Eau par excellence

R afraîchissante e t  H ygiénique 

Recom m andée par le s  médecinsfins de Porto et Sherry
 <$>-----------

Eaux Minérale
Eudore Patry

5 7  rue  S t - J e a n

308 , rue St-Joseph,
St-Roch - QUEBEC.

Prompte attention à toutes 
commandes et réparations.

P h o n e  2 3 3 5

En vente chez les principaux 
tanta de liqueurs

Jos. E. Vincent,
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Communication

M A R C H A N D  T A IL L E U R

5) Spécialités : Assortiment complet de Lingerie pour ♦  
$  Messieurs. »
«  Tweeds Anglais, Français et Ecossais. $
|  198 rue St-Jean, / .  QUEBEC.  $

D. MASSON & GIB, Souls A gents, MONTREAL

Téléphone 1480
Brassorio à  London, Ont.

B u r e a u  e t  c a v e s  :

rue Notre-Dame, Québec
R e p r é s e n t a n t  a  Q u é b e c

J. M. T. LAMBERT

A V IS  e s t  pur ces présentes donné que les  
C om m issaires du C hem in do Fer Transcon­

tin en ta l o n t déposé au B ureau d'ourégisirem ent 
pour le  com té de Portnouf, dan s la Province do 
Québec, les  plans, profils e t  livres  do renvoi des 
terrains requis pour les fins de la  D ivision K»t 
du d it  chem in de for à travers le d it  com té de 
Portnouf.

Les d ifférentes d ates des dépôts des d its  plans 
o t le  parcours y  com pris sont com m e su it : Du 
t’I.âem e m ille  su r  le  parcours du dit. chem in  do 
for. jusqu 'au  IHUcmo m ille , déposé lu 31 m al. 
tutti.

D u W ilcm o m ille, sur le  parcours du d it  che­
m in do fer. ju squ 'au  j  Seine m ille, déposé le 0 
ju in  ÎIXXL

Du IS. nie m ille, sur le  parcours du dit chem in  
de fer jusqu 'au  Jilcmo m ille, à la lim ite  Ouest 
du d it  com té e t  du  71.il m ille, po in t ou la  lign e  
rentre de nou veau  dan s le  d it  com té ju sq irn u  
Sléinc m ille , p o in t ou la  lign e q u itte  fin a lem ent 
le  d it  coin té, déposé le L’il ju ille t  lit)!.

Lus propriétaires ou les occupants d 'au cu n e  
des des d ites terres intéressées sont pnr les pré­
sente» avertis de ne pus Jét rulrc, d ép lacer ou 
défigurer d'aucune m anière les j.dous. “ Hubs"  
ou Kopéres qui son t d e ia  ou peuvent être  placés 
A l’aven ir  sur les d its  terrains par les  ingén ieu rs  
dos d its  C om m issaires du Chem in do F er T rans­
con tin en ta l.

P ar ordre,
P . K. W A X ,

Secrétaire .
DES C O M M ISSA IR E S DU  CHEMIN* D E  F E R  

T R A N SC O N T IN E N T A L ,
D até A O ttawa, le  2<icmo jour do J u il le t  1X0.

10 août—1 ma.

Q U E B E C
I  vins, Spiritueux, Conserves 

Alimentaires, etc.
Liqueurs et Fines Champagnes 

I L a c a u x .
I Cognac Gourry ct Porlc d ’Or.I Huiles d'Olivc Bose.
I Liqueurs Guillot.
Spécialité de Vins Blancs et 

Rouges de Bordeaux et de 
Bourgogne.
Vins : Portos, Sherries, Madère, 

Malaga, Muscat de Fronti- 
gnan, etc.

Scotch et Irish Wiskies, Rhums 
Ryes Genièvres, etc., etc

Téléphone 1146
48-50 Côte clu Palais,

IM P O R T A T E U R S

ira ggzaagggsgîgB^B

AV IS  est par ces présentes donné q u e les 
C om m issaires du  C hem in de F er T rans­

con tin en ta l ont ce  iour déposé a n  B ureau  d en­
reg istrem en t pour le com te de C ham plain , dans 
la P rov in ce  de Québec, un plan , pro 111 e t  livre  
de ren voi des terrains req u is pour les Uns do la 
D ivision  E st du d it C hem in de Fer. com prenant 
depu is le  tflem e m ille , ju tq u ’au 61-lom c m ille  e t 
depu is le 51.lem e  m ille  ju sq u 'au  Jl.üem o m ille, 
ù travers le  d itc o m té  do C ham plain . L es pro­
priéta ires e t les occu p an ts d 'aucune d e s  d ites  
terres in téressées son t par les p résentes a v ertis  

j de ne pas détru ire , déplacer ou défigu rer d'au- 
i eu no m an ière le s  ja lo n s, "H u bs."  ou R eperça  
! qui sont déjà ou p eu v en t être  placés à l'aven ir  
' sur les  d its  terrains par le s  ingén ieu rs d es  dits 

C om m issaires d u  C hem in de F er T ran sconti- 
1 nental.

P ar ordre,
P . E. 11 V A X .

Secrétaire-
; LES C O M M ISSA IR E S D U  C H E M IN  D E  F E R  

T R A N S C O N T IN E N T A L .
Daté h O ttaw a , lc'.'Gomc jo u r  de ju illet, 1906.

il noUt—1 m s.

i s s La crème des clients 
le dem ande...............

Company

Bloc Coristine MontréalAvis aux contracteurs
D E S  S O U M IS S IO N S  adressées au  sous­

signé et p o rtan t su r leur enveloppe ces m ots 
“ Soum ission pour a te lier ", seront reçues à  ce 
bureau, ju sq u 'à  10 heures, m ardi le 2,S août 
1906, pour la construction  e t l 'é rec tio n  d 'u n  
a te lier, réparation  pour les chars à passagers, 
d ’un a te lier pour la  pe in tu re  et d 'u n  m agasin 
dans les cours du chem in  de fer In terco lon ia l 
à M oncton, N ouveau-B runs wick. .

L es p lans c> spécifications des travaux  p eu ­
vent ê tre  vus à  cl après ce tte  d a te  au bureau 
de l ’ingén ieur en chef du  départem en t d es c h e ­
m i n s  de fer et canaux , à  O ttaw a : au bureau  
du  géran t général des chem ins de  fer d u  g o u ­
vernem ent à  M oncton, N ouveau-B runsw ick , 
et au bureau d e  l'ingén ieur su rin ten d an t pour 
les canaux d e  la  province de Q uébec , N o . 2 
P laces d 'A rm cs, M ontréal, auxquels e n d ro its  
on peut se procurer des form ules de  so u m is­
sions.

O n ne s’engage pas à accepter la jrlu s basse 
ni aucune des soum issions.

P ar ordre.
L . K . JO N E S ,

Secrétaire .
D épartem ent des chem ins de fer e t canaux . 

O ttaw a , 10  août 1906 .
L e s  jo u rn au x  qui publieron t cet avis sans y 

ctre  au torisés par le d ép artem en t ne  se ro n t pas 
payés.

B i - W s

Bro-f WMi

à s g o w  & irono

Le Gin Croix Rouge aide la digestion  
pareequ’il est pur

A VIS est par les présentes donné 
que l’assemblée annuelle des 

actionnaires de la Compagnie du 
Pont & Chemin de Fer de Québec, 
aura lieu au bureau de la dite com­
pagnie, 147 Côte de la Montagne, 
en la cité de Québec, le mardi, 
quatrième jour de Septembre pro­
chain, mil neuf cent six , il trois 
heures de l ’après-midi, pour procé­
der à l ’élection des directeurs, re­
cevoir les rapports et prendre en 
considération toutes autres matières 
que de droit.

Par ordre,
ULRIC BARTHE,

Secrétaire.
Québec, 16 août 1906. 3f. is.

m m
T élép h on e 2224Fondée eu 1870

CHARLES VEZINA
E N T R E PR E N E U R  

Electricien, Plombier, Ferblantier, Gazier et Couvreur

Posage d'appareils de chtmflhge à air chaud, à la vapeur et à 
l ’eau chaude, appareils de plom berie les p lus m odernes et h y g ié ­
niques. Fourniture et installation d ’éclairage électrique et au gaz. 
Assortim ent com plet d ’appareils de plom berie'et fixtures électriques  
poêles de cu isine les p lu s am éliorés.

Modéré?81117-119 du Pont, Que., Atelier, 124 du Roi-

[UWPOH,ASGOWi

Garanti par le Gouvernement Canadien

/JnrVVYLA
Fabriqué par E. W. PARKER

D istillateur - - - - ,  Montréal.

P A R K E R 'S
S T A N D A R D

A V IS  est par ces présentes d o n n e  q u e  les 
Com m issaires du Chem in de  Kcr T ra n s ­

co n tinen ta l o n t ce jour déposé au Bureau 
(l'E n reg istrem en t pour le C om té  de  Portncuf, 
dans la P rovince de Q uébec, un p lan , profil 
e t livre d e  renvoi dés terra in s requ is po u r les 
fins de  la D ivision E st du C hem in  d e  F e r 
N ational T ranscontinen tal à trav ers  le  dit 
com te de  Vortneuf, pour la construction  d ’un 
em branchem ent de  1.26 mille de  lon g u eu r à 
p a rtir  d ’un point sur la voie principale  du  dit 
chem in de  F e r T ranscontinen tal situé au  Sème 
m ille de  la boutée nord du  P ont de Q uébec, 
de là faisant raccordem ent avec la  voie p r in c i­
pale du  C hem in de  F er Pacifique C a n ad ien , 
près d e  la S tation  Bctair, dan s le d it C om té 
de Portneuf. L es p roprié ta ires ou les occu ­
pants des dites te rres  in téressées son t p a r  les 
présentes avertis de  ne pas d é tru ire , dép laéer 
ou défigurer d 'aucune m anière les ja lo n s 
" H u b s "  ou R epères qui sont dé jà  ou p eu v en t 
ê tre  p lacés à l’aven ir sur les d its te rra in s  par 
les Ingén ieurs des d its Com m issaires.

P ar o rd re ,
P . E . R Y A N ,

S ecrétaire , 
L es C om m issaires d e  C hem in de  F er 

T ranscon tinen ta l. # 
D até  à  O ttaw a, ce ig è m e jo u r d'noftt 1906.

3 5  a. — I m i

Le plus pur et le moins coloré des 
piritueux.
GILLESPIES & Co, Seuls agents

12, rue St-Sacremont, Montreal.
Mais, ma fille, que ferez-vous 

dans le monde ? Vous ne savez ni 
lire, ni écrire, ni cuisiner, ni cou­
dre, ni triçoter, ni repasser. Que 
saurcz-votls bien faire ?

— Mais je me marierai : cela, je 
sais toujours le faire 1

I l a  p a s s e  D e u x  A n s  e n  E n t r e po t



Téléphone 698

«SAMEDI, 1er SE PT E M BR E  lL’Ott

A V I S
Vbttte correspondance concer­

nant la publicité et les abonnements 
devra être adressée au soussigné, 
qui s’occupe exclusivement des 
affaires d’administration.

R. L A N D R IE U .
Boite-Poste, 196.

Québec, 30 ju in  1906
--------------- Q---------

La fermeture
à 7 heures

La demande de bref d ’injonction 
présentée par M. Jos. DeYareunes, 
hôtelier, a été piaidée mardi devant 
Sa Seigneurie le juge Langelier, en 
chambre. La poursuite était re­
présentée par M. Pentlaud, de la 
société Pentland, S tuart &. Brodie, 
et par M. Cimon, de la société 
Cimon & Sévigny. Nous croyons 
savoir que M. Pentlaud intervenait 
dans l'instance à la demande de ses 
clients la compagnie du Château 
Frontenac.

La ville était représentée par 
l ’un de ses a viseurs, M. M athias 
Chouinard.

M. Pentlaud ayant cité divers 
précédents en faveur de sa cause, le 
ju g e  lui a permis de produire cette 
ju risprudence d ’ici à vendredi, et 
a pris la cause en délibéré, après 
avoir reçu l ’assurance des procu­
reurs du dem andeur que l'affaire 
devait-être considérée comme un 
test case qui, bien q u 'iu s titu é  par 
un seul, s ’appliquerait à tous les 
membres de l ’Association des hôte­
liers.

Quelle décision va prendre le 
Conseil-de-Ville dans une pareille 
circonstance? L 'opinion générale 
est q u ’il devrait a ttendre un juge- 1 
m ent final des trib u n au x  avant i 
d ’appliquer le règlem ent H uard. i

P .S -— Le Juge Langelier à pro- j 
noncé jugem ent contre les hôte- 1 
liers. Ce jugem ent n ’affecte eu 
rien l ’instance principale.

dans le Nouveau Larousse :
“  Canne.—Gros récipient en 

cuivre étam é à l ’in térieur, usité en 
N orm andie. Les cannes servent à 
transporter à la ferme le lait prove­
nant des vaches traites dans la prai­
rie. ’ ’

L ’industrie des conserves alimen­
taires trouvan t le mot tout fait, les 
A nglais et Américains appellent can 
la botte étanche, et cannery la fa­
brique de conserves. Qui nous 
em pêcherait d ’en faire au tan t ?

La Poule aux

Dans un récent num éro Au Journal 
de Paris, M. Em ile G autier dyna­
mite la prohibition dans les grands 
prix. Son article, mututis mutandis, 
s'applique au  Canada comme ail­
leurs, étaut de portée universelle. 
Si on laissait la main libre à nos 

Le vrai purisme ne devrait pas j tem pérauciers radicaux, seraient- 
à bannir du langageconsister

usuel les prétendus néologismes— 
rien n ’est nouveau après tout, et 
les langues qui ne s'enrichissent 
pas avec le temps sont condamnées 
à l’indigence. N ’inspirons pas au 
peuple l ’horreur de tou t ce qui est 
ou parait nouveau ; n 'em prisonnons 
pas le vocabulaire, pas plus que la 
pensée, dans un cercle de fer. M et­
tons p lu tô t de l ’ordre, enseignons 
au peuple à ne plus confondre, 
comme il le fait couramment, ja ­
quette avec chemise de nuit, voi- 
tu rier avec carrossier, calotte avec 
casquette, etc. Cela vaudra mieux.

LE  M A G ISTER .

Qui paiera les
violons

voudraient détru ire  d ’un tra it de 
plume, au  nom de je ne sais quelle 

r o i l f ç  ' scicnce incertaine, et qui n 'a  même
I t i U i a  U  U I pas su se m ettre encore d ’accord 

avec elle-même, sous le prétexte 
fallacieux q u ’il y a des gens mal 
armes contre la tentation, qui en 
abusent ! Si, en effet, l’alcool est 
un poison avéré, dont on ne sau ­
rait jam ais dire trop de mal, con­
tre lequel on ne saurait jam ais mon­
trer trop de sévérité, s'il m érite les 
anathem es dont on l'accable de 
toutes parts et sur tous les tous, 
dans les livres, dans la presse, à la 
tribune, dans les Congrès et les cé­
nacles bien pensants, et jusque 
dans les écoles et les bureaux de 
poste, il n ’y a q u ’une chose à faire : 
reprendre systém atiquem ent, en 
sous-œuvre, la besogne justicière 
du phylloxéra, la parachever et 
l'é largir, y ra e h e r  les vignes, sac­
cager les vergers, exproprier les 
distilleries, les auberges et les ca­
fés, décréter que les betteraves ne 
serviront plus q u 'à  faire du sucre 
(si tan t est que le sucre, sitôt con­
verti en alcool, même spun te su à, par

Bien fâchés nous sommes ; mais, 
comme la V i g i e  a précisém ent 
pour mission de dire ce qui ne peut 
pas toujours s ’im prim er dans les 
autres journaux, c’est à-dire la 
vérité, nous voilà encore forcés, 
bon gré m algré, de briser un de 
leurs clichés.

H élas 1 le bal près •mpiif des 
citoyens en l 'honneur des officiers de 
m arine n’a pas été “ un succès 
é c la ta n t’’ comme ou l ’a lu à l’envi 
dans la presse quotidienne. Les 
salles du Parlem ent étaient élé-

ils prêts à fournir de leurs poches 
le demi-million que la Province re­
tire pour sa part du commerce des 
boissons, et à dédommager la trésor 
fédéral des 6 à 7 millions qu ’il 
perdrait sur l ’im portation et la fa­
brication de cette même m archan­
dise ?

Voici presque en entier l'artic le 
élégant et documenté du Journal.
Il instruira eu même temps ou 'il 
délectera le lecteur, car cette fine ^  réactions vitales de 1 organisme,
champagne ce reposera de notre , f l i r e " % T c o % m e s , les
lourde prose canadienne : j  grains q u ’à faire de la bouillie ou

“ N ’en déplaise aux  jobards et i de la colle, je ter au fum ier les mé- 
aux roublards qui, parce qu ’ils j lasses et les marcs, interdire à tous 
fout profession de rigorisme et de ! les Français de tout sexe et de tout 
sobriété, ou parce qu ’ils ont la tête âge, de toute classe et de tout rang,

de boire au tre chose que des eaux 
minérales, vendues plus cher que le 
vin, ou du thé  chinois, indien ou 
russe, à moins qu 'ils  ne préfèrent 
té ter leur pouce ! La France sera 
ruinée, mais la morale et l'hy- 
gicne—l’hvgiène et la morale des 
Sociétés de temperance—seront

Jean Drolei
BOUCHER DE LA R D  

E T  DE B Œ U F

No. 4 1 , Marché Champlain
1 Q X T E B E Q .
■ Lard frais et salé, 
fl Bœuf frais e t salé,
0  Jambon, Saucisson, Graisse,
1  Beurre, Œ ufs,
1  Viandes hachées, etc.

faible et l'estom ac intolérant, vou­
draient réduire la démocratie à la 
portion congrue, il n ’est pas m al­
heureux que l ’homme civilisé ait à 
"ta longue acquis quelques besoins 
factices, voire quelques vices nou­
veaux. A utrem ent, aucune nation 
ne pourrait faire honneur à ses 
affaires, et la hideuse banqueroute i sauves ! 
serait à toutes les portes. I A ce jeu de massacre, dis-je, la

“ Si personne, par exemple, ne ! France sera ruinée. Hélas ! y au-

R esta u ra n t d e  
L’Auditorium

E légan tes Salles à m an ­
g e r e t C abinets p a rtic u lie rs  

O u v erts  ju s q u 'à  1 h eu re  
ap rès  m inu it.

C u isin e  d u  d ern ie r m  ?- 
dole.

Table d’Hole ou a la c a r t e l
E x ce llen t S teak  g rillé ,

(à la  broche), serv i à to u te  
heure .

In v ita tio n  aux  gourm ets.

P. W. DUGAL

CHAS. TESSIER
M archand en Gros

Huile à Machine, Huile à Cylindre, Huile à  Dynamo, 
Huile à Centrifuge, Huile de Pétrole, Huile de S jours,] 
Huile à  polir et pour plancher, Graisses, Composé pourl 
Bouilloires, Composé pour Courroies, Peintures, Vernis, 
Japan, Courroies en Cuir, Courroies en Caoutchouc, 
Lacets pour Courroies, Paquetages de toutes sortes, 

Etc., Etc., Etc.

buvait plus d'alcool, ou si la vente 
en était interdite (comme c’est le 
cas dans certains E tats puritains de 
l'A m érique du N ord), comment 
s ’y prendrait-on, à présent surtou t 
q u ’on a tax é  à refus à peu près

ra-t-il seulement encore une 
F rance? Le génie d 'une race de­
pend, dans une forte mesure, de la 
source où elle s ’abreuve. Dis-moi 
ce que tu  bois, et je te dirai qui tu 
es ! C 'est au vin q u 'ils  ont dans le

Caries d’Affaires
» i----------------- — » i------------  —  — —  * . v

q u ’on a tax é  à refus à peu près es! C’est au vin q u ’ils ont dans le | .
toutes les choses taxables, pour cœ ur que les Français, comme l’a j 1 . A r i l l S n C l
balancer congrùm ent les recettes et 
les dépenses ?

“  Peu de gens, en effet, parmi 
_ ceux qui bataillent à to rt et à tra-

garnent décorées ; la musique était ; vers contre l ’alcool, seraient eu rue- 
excellente, les vins et rafraîchisse- sure de dire, non pas même exacte- 
inents idem \ il n ’y m anquait qu 'une ' m ent, mais avec une approxim ation 
chose, du  monde : r ,ir i dansantes in
gurgite vas to. Nous en appelons au 

" x  1 tém oignage des reporters expéri-
T ou t le monde dit : Rien de beau ' rnentés : se rappellent-ils de s ’être

comme un soir d ’été  su r la T er­
rasse. C’est un délice, une véri­
table extase

jam ais, en pareilles occasions, te- 
j nus eu dedans de iooo à 1200? 

F o rt bien ; mais alors pourquoi ne G énéralem ent, nos grandes récep-
pas l’écrire, su rtou t quand on vous 
Dffre de vous payer pour cela ?

H o ! le ttrés de tou t âge et de tout 
(exe. rom antique jeunesse, poètes 
du  prosateurs, enfants d ’une ville 
universitaire, vous tous qui avez la 
3amme, armez-vous de la plume et 
tâchez de décrocher la palme dorée 
que vous offre la V i g i e .

Ce sport en vaut bien un autre.
N otre offre est sérieuse et ouvre 

la porte à d 'au tres, car Québec ne 
m anque pas de généreux  Mécènes, 
qui seront heu reux  de servir à la 
fois les le ttres et leu r ville en sui­
vant l’exem ple de la V i g i e , et, si 
ce prem ier concours est couronné 
de succès, c 'est notre intention d 'y  
donner suite.

1 suffisante, ce que signifie le mot et 
ce que comprend la chose.

D 'aucuns s’im aginent peut-être 
que les cabaretiers, m archands de 
vins, distillateurs, liquoristes et 
autres “ empoisonneurs" (c ’est l ’ou­
trage consacré) sont seuls en cause. 
Pauvres boucs émissaires chargés 
de tous les péchés d ’Israël, ceux-là, 
pourtant, ne sont que des interm é­
diaires, des “ débitan ts” (le mot est 
ju s te ), et dans l’immense armée 
que l ’alcool intéresse parce que,peu 
ou prou, elle eu vit, ils ne forment 
guère que la pointe d ’avant-garde.

“ Mais avant de vendre une m ar­

iions, nos bals officiels étaien t na- 
| guère rem arquables d ’affiuence. 
j Au lendem ain du bal donné à l’Hô- 
j tel-de-Ville en l'honneur du  Prince 
■ de Battem berg, on disait q u 'il y 

avait eu au moins 800 personnes.
Cette fois, la première dans les fastes chandise, il faut apparem m ent la

! m unicipaux, la chronique mondaine produire, c'est-à-dire la récolter ou
des jou rnaux  se von rédu ite  au m e  j

| aeste chiffre de 400. On sait ce j taillons.
que cela veut dire. En réalité, "  Il n ’v figure pas seulem ent, en
l ’un des assistants nous affirme effet, les bouilleurs d ’eaux-de-v'e

naturelles ni les distillateurs et 
rectificateurs d 'alcools d 'industri

.n réalité, 
affirme

qu’il n ’v avait pas deux  cents per- ,

dit Michelet en termes suggestifs, 
doivent d ’être un peuple chevale­
resque, artiste, prim esautier, à 
l'âm e ardente, aux idées claires et 
larges, le peuple initiateur par ex ­
cellence. Seraient-ils tels, je vous 
le demande, s’ils avaient accou­
tum é de se gorger d ’huile de foie 
de m orue— un breuvage hygiénique 
pourtant, s ’il en fût, et salubre, et 
cordial—à la façon des Esquim aux? 
Pour rester Français, sans se déna­
tionaliser ni déchoir, il faut q u ’ils 
persistent à vivre en conform ité de 
leurs traditions séculaires et de leur 
hérédité ; il faut qu ’ils continuent 
de retrem per leur âme aux philtres 
magiques que, seul, leur incompa­
rable sol est en mesure d ’élaborer. 
Autrem ent, la dégénérescence ne 
se ferait guère attendre.

“  On l ’a bien vu lors de la crise 
qui suivit cette invasion du pliy- 
loxéra, que certains fanatiques es­
tim ent apparem m ent n ’avoir pas été 
encore assez désastreuse.

Petite digression
philologique

sonnes, y com pris les officiers des 
vaisseaux de guerre, 

j A  qui la faute? Ne la rejetons 
i pas su r le com ité de citoyens formé 

à la hâte, dans une tardive rc- 
; union convoquée à l ’Hôtel-de-Ville 
' par Son H onneur le Maire. P re ­

nons-nous en p lu tô t au noncha­
lant exemple donné par ce dernier, 
lorsqu 'il s'est empressé de s ’effacer, 
p ré tex tan t q u ’il avait trop à faire. 
Ses prédécesseurs n ’agissaient pas 
de la sorte. M. Parent, pour un, 
payait bravem ent de sa personne en 

' pareille occurrence, bien que per- 
! annuellement il n ’eût pas de prédi- 
1 lection m arquée pour les choses de 

pure étiquette . Il savait se sacri- 
, fier dans ces occasions, se m ettait à 

la tète des comités, présidait à 
chaque séance, et n ’épargnait pas

L 'em ploi vulgaire du mot “  ca- 
nistre pour désigner tout réci­
pient m étalique—a peut-être sou­
vent blessé les sentim ents des 
puristes, acharnés contre l’angli­
cisme qui nous envahit de toutes 
p arts .

P endant un  temps, j ’avais moi- 
même l ’idée bien arrê tée  que ce 
m ot é ta it un em prunt illégitim e à 
l ’anglais, une servile traduction  du j 
mot “  can is te r,"  prim itivem ent ap­
pliqué au x  boites en osier, puis 
étendu à d ’au tres vases en fcrblanc 
ou étain , tels que boites à thé, etc.

Je  suis revenu de cette opinion en 
lisant par hasard un passage de 
l ’Odyssce. H om ère, racontant le re­
repas héroïque servi p a r le  bouillant 
Achille sous sa propre tente, s ’e x ­
prim e en ces term es ( j ’emploie une
traduction latine quasi-litérale, qui ,
sera m ieux comprise que l’origi- [ ternPs> 1 poussait a 
nal) ; i civique avec un zèle rem arquable,
P atroclus q u id em , p a n -m  accip iens, d is ir ib u it j de m anière à sauver au tan t d ’a r­

gent que possible à la ville.
M. le m aire G arneau, pour ses 

"  Patrocle distribue le pain au- j débuts, a adopté une tou t au tre 
to u r de la table dans de riches cor-

"M ais ce n’est pas seulement la 
fortune de la race, en même temps 
que son génie, qui est menacée ; 
c’est aussi sa réputa tion , son bon 
renom devant l ’univers. Qui donc 

dont la profession, soumise à l’ex- 05cra)t n ' er clne le m eilleur de notre 
ercice, est facile à délim iter, mais prestige n est pas .a it de esprit 
aussi les centaines de milliers de avcc 011 san» m étaphore—-que nous 
bouilleurs de crû, dont la pro iuc- j  exportons. n pays qui produit le 
tiou, au  moins égale, mais proba- champagne et le cham bertin, le 
blemcnt supérieure, échappe à toute Jéoville et 1 herm itage, le cognac, 
évaluation précise. Il n ’v figure 1 armagnac, et tan t d :  liqueurs ex- 
pas seulement les v iticulteurs et vi- qniaes, au tan t d ce.u re> d art, une 
gnerons, brasseurs de bière, de fla jn,nc toa Uie /lan s  une caresse, 
cidre ou de poiré, mais quiconque ^ ou l° l,t ^e m2rj ie tenir quelque 
produit des matières prem ières d ’où place dan» le monde. On lu isa it  
Vnn npnf r-xtr^irr- rie» Valrnnl rni- 5 **̂ IHOr.OpO.îSer ClC tels iICClcITS,

où s ’est dissous un peu de la pensée
l’on peut ex tra ire  de l’alcool, rat 
sins, pommes, poires, prunes, ce­
rises, pommes de terre et bette­
raves, maïs, orges, avoines, seigles, 
riz, et, en général, toutes espèces 
de fru its et graines, toutes sub­
stances farineuses ou sucrées.

“ Savez-vous bien que cela fait 
jolim ent du m onde? Je laisse aux 
éplucheurs de statistiques, aux 
d ilettan tes qui aim ent à jongler 
avec les chiffres, la tâche de calcu­
ler à quoi peut bien équivaloir, en 
espèces trébuchantes, le travail de

française, si subtile et si conta­
gieuse. Il fait envie : ce qui vaut 
apparemment m ieux que de faire 
pitié.

"  A u nom de quel in térêt supé­
rieur voudrait-on détru ire  ce fleu­
ron, qui n ’est pas le moins p ré­
cieux, de notre couronne ? Est-ce 
au profit des arboriculteurs de la 
Californie, qui envoient déjà  leurs 
ju s  de fruits, tou t préparés, sur nos 
marchés, ou des chim istes de Ham-

Horlosrer, Bijoutier" et Opticien 
440, EUE ST-JOSEPH 

Tél. 2500.

John  I.i Laroche
P h arm ac ien
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Tél. 2035.

Dr. L. J .  Montreuil
E x-E lève  des H ô p itau x  de Paris e t Berlin  
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Cimon & Sévigny
a v o c a t s  

81, RUE ST-PI ERRE

H ubert Cimon A lbert Sévigny-

T E L E P H O N E  1 0 0 5

L. B. M O IÎENCY
M archand-T ailleur 

19 , Itiîe N o t r e -D a m e ,  l ln ssc -V i l lc
SPECIALITE :—Tweed» Anttlnls, Ecossais, o,i- 

trozu les plus nouveaux. Coupe g a ran tie .

Conditions : COM PTANT.

Nous défions tout établissem ent, dans le monde entier, 
d ’égaler notre SODA WATER, que nous offrons p ré­
sentement au public ; c’est une excellente dilution pour 
le whisky ou le lait, et cela a pour effet de neutraliser 
l’action de l’acide lactique qui est dans le sang et qui 
cause le rhum atism e ou d ’au tres affections similaires, 
c ’est un  antidote pour la dyspepsie. Nous pouvons dire 
avec certitude que c’est le meilleur SODA W A T E R  
fait dans n ’im porte quelle partie  du monde. Demandez- 
nous un échantillon, nous vous l ’enverrons avec plaisir.

M. Timmons Son,
66 -9 2  Côte d’Abraham, Québec.

F.X. DROL
Ingénieur M écanicien  
et C onstructeur. . .

Rue St-Joseph, QUEBEC.

Pompes à air et circulaires, £ S P É C IA L IT É S  :
P o m p e s  à alimentar.ori, > ■ mpes pour aqueducs,
Pompes à réservoir. J- Run.pes à incendie,

£  Pompes à bras.

: ses peines pour assurer le succès de tout ce mon de-là, qui doit compren- bourg, qui ne se lassent pas d in-
! l ’affaire. I l n ’est p is  de maires qui dre, à vue de nez. quelque chose ' venter de nouveaux procédés de
' aien t eu au tan t de frais de repré- $pcime les deux cinquièm es de larepre
sentations que lui d u ran t ses douze 
années de term e d ’office. G éné­
ralem ent, il s 'a rran g eait pour épar­
gner au tan t de dépenses que pos- fants,

France laborieuse. ■ Ne protestez pas, de grâce, ne
“ Si même l'on songe que la lo- vous bâtez pas de ciier au para- 

gique commande d ’y adjoindre, en doxe ! L hum anité en arrive à un 
sus de leurs familles, femmes, en- ! tournant d histoire ou, coûte que 

domestiques, ouvriers, cm- ! coûte, il lui faudra des stim ulants,

5 h t .  à la v i» . ; if disait : V  las | ^

in m en sas
Pulchris in car.istris, s e j  carnem  d is tr ib u it 

A chilles.

citoyens souscrivent, nous comble- fonction est de lesn o u rrir . de les issues du surm enage ne sauront
rons le deficit. Mais, en mcnie approvisionner, de les loger, de les pltis se passer de paradis artificiels,
temps, il poussait la souscription vêtir, de les outiller, de leur procu- défaut des grands crus et des

rer les instrum ents de travail, les bues champagnes, a  défau t des gc-
engrais, les débouchés, les moyens nereux breuvages de France, elle se
de transport, de pourvoir à leurs 
besoins et à leur agrém ent, le total 
aura des chances de dépasser la 
moitié de la population de notre 

m éthode, de beaucoup la plus fa- Pa3's
beilUs, mais A chille veut lui-m êm e i cilc et la moins fatigan te. I l s ’est 
servir les v iandes.’’ ! prudem m ent re tiré  sous sa tente

rustique de la Malbaie, n a pas 
même ram ené sa famille en villeCanistre é tan t donc un pur la­

tinism e, n ’avons-nous pas su r lui les 
mêmes droits que les A nglais ? E t 
par extension ne pouvons-nous 
l ’em ployer pour d 'au tre s  usages 
que sa signification prim itive de pa-

pour l’aider à faire les honneurs. Il 
a insisté pour un bal desouscription, 

laissé le com ité se débattre

“ E t comme il n ’y  a pas de raison 
raisonnable pour que l ’une des moi­
tiés de la population soit moins pro­
ductive et moins riche que l ’au tre , 
soit moins riche et moins produc­
tive que cells qui ne s ’intéresse à 
l’alcool que pour le consommer,

rabattra  su r la ripopée cosmopolite. 
La vertu  n ’y aura rien gagné, mais 
la France paiera les frais des ton­
neaux taris et des bouteilles cas­
sées.”

Téléphone 1477

G a u d i o s e  tViAROIS
E C U R IE  D E  L O U A G E  

—  Voitures doubles et simples —  

279 rue S t Olivier.

A r t h u r  P o u l i o t  & C i e .
A gonis, Im p o r ta te u r s  e t M archands.

S p é c ia lité  : P ein tu res A nglaises et A m éri­
caines. Papier servan t à la construction .

105, Côte de la M ontagne. 
Q U E B E C  - • Téléphone 1486

Pour bien recevoir vos Amis
/fFÆ Z  TO 6/y  (WAS" AÆ 

SCOTCH W H I S K Y

Visite au pont

Jeudi après-m idi, su r l ’aimable

M ITCHELL’S ’’
E N  Y E N  TE PARTOUT.

EnGroschez^Laporte, Martin & Cie, Ltée.
Ü N A O U S m '- b t - l I A L

le droit de conclure que l’alcool re- par le pas; 
l ’occasion d 'u n e  prom enade an-rité  régulière , a fait de son m ieux, , . , - .

w  ™  e ^  ï S — . T m o ü *  d .  d « x «  « . « a ,  « . «

pour désigner les bidons à lait ou à j & fa ire- 
l'hu ile , comme on le fait générale- Souhaitons que cette noncha-

P o u r ces objets, “ . S f S Æ
française nous offre précisément 
l'équivalent des termes anglais “oil 
can, milk can.% En effet, on lit

bnables que si la ville avait entre­
pris de faire les honneurs à ses 
frais.

richesse de la F rance. Ce n ’est pas j bres ^  la Cham bre de Commerce 
l’E ta t, en tou t cas, dont il constitue 1 sont a^ s volr p res les gigan-
le plus clair du revenu, qui oserait 
s ’inscrire en faux là  contre .

C’est ce tte  fo rtune  colossale que
les vandales de l'antialcoolisme ■ et sans trop de bruit

tesqncs trav au x  du Pont, et au re ­
tou r ont pu voir le prolongem ent 
du brise-lames de la rivière St- 
Charles. Ils. out é té  ém erveillés du 
progrès qui s ’accomplit rapidem ent

TELEPHONE 2679
N A P. J A C Q U E S
Magasin Spécial pour Hommes 

(G ents Furnishings)

M . E u g è n e  C h a r f -s t , ta ille u r  de  p re m iè re  
c lasse , est a t ta c h é  à  la  m a is o n .— O u v ra g e  à
p rix  trè s  m o d é ré s. i ■ ——---------------------------- --— ------ ----------------------------------   —

199, rue S t-Joseph , Québec
Maison établie en 1870 jâ

I. P. DERY & Fils!
Libraires en Gros et'Détail

iirn cm im siè
% Î F S T  ÏN O FFE N S1F

59, r u e D a lh o u sIe  - Cite, i»
Papeterie de L uxe. A rticles de bureau » 

T elephone 1 1 2 3  ;►

Bureau : 30, rue St-Nicholas.

Entrepôt : rue Ancien Chantier

Québec

DEFI
Offert au monde entier

Notre  outillage est des plus nouveaux et des plus perfec­
tionnés.

Nous nous occupons spécialement des travaux pour la 
marine.
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